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breuso vena pa saupsene endre un eait mon vo e trois lieues me la ft
Uémoi gaagi sensiblé deis lestime qu'elle par0Lééir

à 'st déf Dailleurs ni ij pas bien armé, me
Messieurs les élèves du Colle avaient dsis-je tout en chevauchant, et no puis-je

apprisla jolien se de egulem en quatre a repousser facilementon homme ou umo
parties elipor ne 'avoirexereéoque pendant béte; et s'il faut fuir le cheval quege onte
quatre heures selment je i .direqti'ils sdoi uit Jarret ' acier et l'haleuîo d'un
ont -upi suces. Entr'autresorcea hma En avant
lee o aaté exucutê vc ünonee Le jour commençait àaisser; mas la
unensem quillrentiaphisgrandeImpres- route sO présentait belle devant moi,
stonsr les assistants sibelle que je m'étonnais de ce que los voya.

- o-il urs, ne la ,référassent pas à toute auttre,
line ressemblait plutôt une. allée de jardin

qu'à une voie piib ll ; jamais lino orilière,
partout iui n molleuax tapais de verdure et do

TROIS AVEm&% feuilles que les gelées d'automne avaient fait

Cependant une chose nie contrariait un
peu ec'étaitde voir que la lune allait se

plete mîei un faciler derrière d'lis înages. Le chemin
:facile m'tait entirenict êtranger- et il

C'état a l No,1859; un d mes viendrait un temps où je neoapurais plus
oncles venahi de qourir dans un village roll- rien discerner, alors je dlevais craindire li pos-

ýré du Kentucky en a léguant sa petite sibilité de m'en écarter.
fortune En Cetl, je n'avais pas fait quinze milies

Jo résolus de partir sans retard peur aller que j'avais ponso A distinguer les arbre les'
recuei}lir cet héritage afin d'avoir 'avantage uns des autres; et 1'ohscuirité ngaumeintait
de revenir passer les Petes avec mes amis. toujours. Pour comble de aniheur, celtt

Tout niinvitait à entreprendre ce voyage: route, tantôt si riante, devenait de moina eni
le temps, mes dispositions, et de plus, comme moins largo; sonvent, les arbre., joign:aat
il fallait faire ce trajet à choval, on m'pi lours tots aulessus d'ell', ni o pnngeaient
offrait un magnifique, pourvu que je revinsse dans les Plus parofonllldes tenebres. UI Ime certai-
avant le Jour de 'iAn. ne anxiété commençait å 'emparer de moi;

En effet, après m'eêtre muni d'armes, je mon cheval .paraissant animo ies m mne
partis isse a bonne heure 1 car javais trente ,ontimentài le terror, hMlialt oai c.urwn; mais
lieues à faire. la fatigue lui enlevait visiblemenît Mes forces.

Tdùi alla à mervoille pendant les trois Autour de mni, tout prenait les fories les
premibres heures; nmia alors il me fallut plus bizarres et Ies p1lu1 fanîaîsail iluesi; parfois
traverser une forêt qui m'était tout-h-fait in. n semblait quun gnt élondait ses bras
connu et sur laquelle on racontait pluslours longs et nerveux pour ms'enlacer; tantôt ln
choses d'une nésse étrange nature. Arrivé Ia tron déchiuetéal uu vieux arbre, nie patrais.
la'lisibre, la route so bifurquait; Jo m'infor sait comme un assin attendant dans la
mal'alorsà un ëhasseur,laquello de ces leux plus grande immobilité parrivée le sa vieil.
routesétait piéfé'ablepourse rendre AlJlack- me pour lui'portlir le coup tmlortel ' li, un
wood,(lo 0llage où je nie, dirigeais.) Cet rocler couvert do motisse et de feuilles dea-
homme me donna pour tout teiseignenient Wchéesprnait la forme d'un monstre hideux;
ces paroles laconiques: là, le frottement de deux branhlies sichte

aCelle-ci, en me désignant celle qtii se di. ressemblat aux grinceuents d dentai d'aine
rigeat vers la gauche, cingle la forêt, elie a bêto féroce excitée par la faim ; la racine qui
plusieurs mauvais passages; 'utitre, la tria. se brisait ilous le salaiu du cheval éclatait
verso directenent, elle est plus courte dé comnme le bruit d'une détente; mi la rameou
trois lieus, Mais il arrive ue l'on y fait des d'un sapin mai donnait dans la figure, il me
rencontres,» semblait resuentir lu froid de l'acier plongeant

-Des assassins, ou des btes? dans mes chairs.
-Des uns et des autres, La plus grande frpyeur s'est eniparén de
-ces hommes sont-ils nombreux ? mon cSur. Jo veux presser mon cheval nais
-Je ne lo crois pas; et même jo n'en ai il refuse.. Que faire 1......... lliotuer? .....

pas entendu parler depuis queltue mois. Et ponrquoi ?..,.. Le danger n'est pas moii.
J'hésitai un Instant sur le choix, mais la dre derrbre mil, carje suis certainmehnt

considrnation que cette dernière route ahr,. rendu A mîi.iemin..Ah Ai je pouvais voir


